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rcuocâtîon  des  Edicîs,  de  U Ligue-^fâtEis  es 
anric  es  mil  cinq  cens  quatre  vingt  s cinq-^ 
dr  quatre  vingt  s huiB. 

B^TkEnRY  par  la  GRACE  de 
^^Diev,  Roy  de  France 
T DE  Navarre,  A tous 
prefens  6<:  à venir , Salut  .Chacun  a peu 
clairemêc  cognoiftre  par  quels  moy^ens  ôc 
fubîils  artifices , le  defunâ:  Roy  Héry  der- 
nier décédé , noftre  tref-honoré  Seigneur 
&frere,fut  importuné  & contraint  par 
ceux  qui  ambitieufcment  ne  tendoienc 
qu^à  troubler  le  repos  de  ceft  Eftat^à  re- 
uoquer  les  Edits  qui  long  temps  aupara- 
uantauoient  efté  faids  parles  Roys  noz 
predecefleurs,  auec  les  meurSs&  prudens 
aduis  des  Princes  du  fang , autres  Princes, 
Officiers  delà  Coronne,  Archeiiefques, 
Euefques , Prélats  8c  autres  Seigneurs, 
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grands  & notables  pcrfônnagesj  tant  du 
Confeil  defHits  Roys  noz  predecelTeurs, 
que  des  Cours  de  Parlemenr^foubs  Tob- 
feruation  8c  cntrctcncmcnt  de/quels 
Edits  5CC  Royaume  feftoit  tant  bien  con- 
ferucamcimes  les  fujets  d’iccluy  toufiours 
maintenuz  en  robciflànec  de  leur  Roy  & 
Prince  natureb&  en  la  fidelité  & commu- 
ne volonté  de  rendre  tout  deuoir  & ferui- 
cc  a repoufler  Tinuafiô  des  ennemis  de  ce- 
dit  Royaume  3 lefquelsayanspardiuerfes 
pratiques  lêduit  & corrompu  grand  nom- 
bre de  nos  fubiets  naturels^fouz  les  moyes 
& prétextes  qu’ils  iugeoient  eftre  plus 
propres, pour  deceuoir  la  fimplicitc  d’au- 
cuns : cognoiflàns  d’ailleurs  que  ce  qui  les 
pouuoit  leplus  cmpelchcr  en  l’execution 
de  leurs  pernicieux  defîèings  , eftoit  les 
Edits  qui  auoient  fi  longuement  &heu- 
reulemet  fait  viure  nofdits  fubiets  en  tout 
repos  & tranquillité,  n’auroient  iamais 
cefle  que  lefdits  Edits  ne  fuïTein  reuo- 
qiiez 5. faflèurans  que  par  ce  moyen, les 
mefmes  premiers  troubles  qui  auoient 
cfté  compofez  & pacifiez  par  lefdits 
Edits, reprendroiee  leur  première  naifian- 


cc,&  que  les  chofes  tombcroîent  en  telle 
confulion  & defordre  j que  chacuDjaii 
moins  les  mal  affedionnez  à leur  deuoir, 
pourroient  aifement  prendre  quelque 
couleur  d’efleuations  nouuellcs  & rebel- 
lions. Ce  que  les  effets  ont  depuis  aflTez 
telmoignèj  en  ce  qu’aufli  tofl:  que  lelBits 
Edits  de  pacification  furent  reuoquez 
par  l’Edit  du  mois  de  Juillet  5 mil  cinq 
cens  quatre  vingts  cinq , au  mefme  temps 
les  troubles  renouuellerent  de  toutes 
parts  en  ce  Royaume  : & non  contens  de 
ce  premier  Edit  de  reuocation  5 qu  ils  iu- 
gèrent  n’eftre  encore  moyen  alfez  fuffi- 
lant  pour  paracheuer  le  dernier  effe£t  de 
leurs  mauuaifes  intentions^par  toutes  for- 
tes d’artifices, impreflîons  &c  côiurations> 
noftrcdit  feu  Seigneur  & frere  ( apres  la 
rebelliô  de  fa  ville  de  Paris  ; fuft  cotraint 
luy  mefine  confentir  & faire  procédera 
la  publication  dVn  autre  Edit  faiâ  a 
Rouen  au  mois  de  Juillet , mil  cinq  cens 
quatre  vingts  huiÆ  • La  fûbftancc  duquel 
monftrc  aflez  de  quelle  for(i:e  & violence^ 
iceluy  noftredit  feu  Seigneur  & frcrcj 
auoit  efté  violêté  d’y  cofentir: depuis  1 ob- 
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fcruation  duquel  Editées  chofês  allèrent  fl 
allant  au  mefpris  & diminution  de  fôn 
authorite  ('  vfurpee  par  fes  ennemis  ) que 
non  feulement  la  plulpart  de  fes  bonnes 
Villes  ont  efté  diftraites  de  Ion  obeifïan- 

cejrnaisaufli  toute  e/pece  de  rébellion  & 
coniuration  auec  les  ennemis  de  cefte  I 
Coronne  a eu  tel  progrez  j que  noftrcdit  ^ 
leu  Seigneur  & frercjauec  perte  de  la  plus 
grande  partie  de  Ibn  Eftatjy  a cfté  (contre 
i ancienne  fidelité  des  Franf ois j cruelle- 
ment afTaffiné  : Exemple  trop  remarqua- 
bleja  la  honte  & deshonneur  de  ceux  qui 
peuuent  auoir  prémédité  & procuré  vn 
tel  & fi  iceleré  ade.  Et  d’autant  qu’il  ne  le- 
ie)it  railbnnable  que  telle  reuocation  défi 
bons  & fàinéîs  Edits  forcée  &c  fi  iniufte, 
qui  a Câule  tant  de  malheurs  & triftes  ac- 
cidens  en  cedit  Royaume  qui  a efté  re- 
uoquee  en  effeéljpar  noftredit  feu  Sei- 
gneur & frerejdemeuraft  encores  à préfet 
en  fa  force  & vigueunvoulans  auflî  eftain^ 
dre  &aflbupir  la  mémoire  des  caufes  & o- 
rigine  de  tant  d’affl[i(5î:i5s3pertes3ruynes3& 
autres  fortes  de  defblations  & calamités 
aducnüespar  ladite  reuocation  d’Edits, 
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qui  auoient  efté  fi  meurement  confiderez 
par  les  plus  grands  perfbnnages  de  ce 
Royaume, amateurs  de  la  religion  Catho- 
lique, Apoftolique  & Romaine,&  du  bien 
& conlêruation  de  cefte  Couronne, 
A V O ,N  s auec  les  prudens  aduis  des  Prin- 
ces de  noftre  lâng, Princes, Officiers  delà 
Corônne , Sieurs  de  noftre  Confèil , 8c 
autres  grands  &:  notables  perlônnages  de 
ce  Royaume,efta,ns  lez  nous:pour  ces  cail- 
les 8c  autres  bonnes  confiderations  à ce 
nous  mouuans , par  ce  noftre  prelênt 
Edit  perpétuel  8c  irreuocable, cafte,  reiio- 
qué  8c  anullé , caftons , reuoquons  8c 
anullons  de  pleine  puiftànce  8c  authoritc 
Rople  ,par  ces  prefentes  jlefdids  deux 
Edits  faits  és  mois  de  luillet , mil  cinq  cés 
'quatre  vingts  cinq,  8c  quatre  vingts  huid, 
portans  reuocation  des  Edits  aupara- 
uant  faits  par  nofdits  prcdecefteurs  Roys, 
fur  la  pacification  des  troubles  de  cedit 
Rciyaumc,8c  ce  qui  s’en  eft  enfuiuyiEn- 
Içrnble  tous  les  lugcmens.  Sentences, 
8c  Arrefts  donnez  en  vertu  d’iceux,  fans 
que  ores  ny  à l’aduenir , ils  foient  ou  puifi 
fent  eftrc  effeduez  ny  executez  en  façon 
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quelconque.  Vovlons  & nous  plaift 
que  les  derniers  Edits  de  pacification 
(oient  cy  apres  entretenuz, exécutez , gar- 
dez & obfèruez  inuiolabicment  par  tous 
nos  pays , terres  & (èigneurics  de  noftrc 
obeifTancCjComme  ils  eftoient  du  viuant 
de  rioftredit  feu  Seigneur  & frere , & lors 
de  la  reuocation  d’iceux,  & lelquels  Edits 
nous  auons  à cefte  fin,  entant  que  befbin 
feroitjconfirmcz  & authorifez  , confir- 
mons & authoriibns  de  noz  plus  ample 
puiflancc  & authorité  que  delïiis,  par  cef- 
dites  prelèntes.Le  tout  par  prouifion , iiif- 
ques  à ce  qu’il  ait  pieu  à Dieu  nous  don- 
ner la  grâce  de  reünir  nos  fubiets  par  l’e- 
ftabliflèment  dVne  bonne  paix  en  no- 
ftre  Royaume,&  pourueoir  au  faicl:  de  la 
Religion,  fiiyuant  la  promeflè  que  nous 
auons  faid  à noftre  aduenement  à la  Co- 
ronne,erperans  que  ladite  obieruatiom  6c 
entretenement  defdits  Edits,  produira  le 
mefme  fruid^repos  & tranquillité  à noz 
fubiets  qu’elle  a apporté  en  ce  Royaume, 
du  tegne  de  nofdits  prcdeceffeurs  Roys, 
pour  apres  l’honneur  de  Dieu  ,nous  ren- 
dre robeilTance  que  bons  & loyaux  fiib- 
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iets  dôiiicnt  à leur  Roy  legitîmc  & natu- 

rel.S  I D ONNONS  INMANDBMENT 

à no2  amez  & feaulx  Confeillers  les  gens 
tenansiioz  Cours  deParlemcnt;, Cham- 
bre de  noz  Comptes,  Cours  de  noz  Ay- 
des,Baillifs,Senefchaux , leurs'  Lkutenâs, 
& à tous  noz  autres  lufticiers  & Olficiers 
qu’il  appartiendra,  que  noftre  prelent 
Edit  ils  facent  lire , publier, & enregiftrer, 
entretenir,garder,  & obferuer  inuiolable- 
inent  de  poindl  en  poind,  félon  fa  forme 
& teneur.  Ceffans  & faifant  ceffer  tous 
troubles  & empefehemens  au  contraire. 
Cartelcfl:  noftre  plaifir:Ec  afin  que  ce 
Ibit  choie  ferme  & ftable  à tqufîours,nous 
auons  fait  mettre  noftre  feel  à cefdites 
preientes , fauf  en  autres  choies  noftre 
droid  Sc  l’autruy  en  toutes.Donné  à Man- 
te, ou  mois  de-^Iuillet,  l’an  de  grâce  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  vnze.  Et  de  noftre 
régné  le  deuxiefme.Ainiî  figné,  H e n k y. 
Et  fur  le  reply , Par  le  Roy  eftant  en  ion 
ConièihF  orge  T.EtfeelIéencireverde 
du  grand  feau,  fus  lacqs  de  ibye  rouge  Sc 
verd.  Ét  à coftç , V i s a.  Et  fur  ledit  reply 
eft  efeript* 
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Leuës^  publiées  à^regiflrees^oy  ^ ^ ce  re- 
quérant le  F rocurem  général  du  Roy , Et  or- 
donne que  coppies  collationnées  aT  oririnal,  Çe- 
ront  enuoyees  par  les  Bailliages  ér  S^nefchauf- 
fees  de  ce  rejfort^poury  ejlre  leuës  -^publiées  é* 
regifireesÆnioint  aux  Baillifs  Senefchaux, 
leurs  Lieutenans  generaux  elr  particuliers ^ 
procéder  a la  publication:^^  aux  Subfiituts  du 
Procureur  general, de  tenir  la  main  à P execu- 
tion,informer  des  contrauentions , xf  en 
cert ifier  la  Cour  a:u  mod . o/  Tours  en  Parle- 
ment  lefixiefme  iour  dl^^yPouf , mil  cinq  cens 
quatre  vingt  s vnze.  - 
( ■* 

Signé,  T A R D I E V. 

Tcuè s, pub  lie  es  dr  regiJlrees,oy  dr  ce  requé- 
rant le  Procureur  general  du  Roy,  T ours 

en  la  Chambre  des  Comptes ,,  le  neuf  e fine  iour 
él^^oufiynil  cinq  cens  quatre  vingt  s vnze, 

y 

Signé  par  ordonnance  de  la  Chambre. 

^ C O I N A R T. 
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EXTRAICT  DV  PRIVILEGE 

D V Roy. 

SA  Maicfté  ayant  côfirmé  & authorifé  denou- 
Lieau  par  Tes  lettres  patenteSjCntant  que  bcfoiti 
eftjla  permiffiÔ  Sc  Priuilege  Ipecial  & particulier 
quclamet  Mettaycr  fon  Imprimeur  & Libraire 
ordinaire  a dés  le  téps  du  feu  Roy  Henry  1 1 1.  de 
ce  nom^fon  frère , d’heureufe  mémoire, que  Dieu 
abfolue , d’imprimer  tous  fes  Ediéls , Ordonnan- 
ces & Déclarations  : Arrefbs  de  fes  Confeils  d E- 
ttat  & priué  j Arrefts,  Commiffions , Mandemens 
& Expéditions  de  fès  Cours  de  Parlement  & au- 
tres iurifdicbonSjDifcourSjHarangiies,  Oraifons 
& Remonftrances,  &c.  Ayant  ledidi:  Priuilege 
cfté  vérifié  en  la  Cour  de  Parlement, & regiftre  es 
regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  , fadidlc 
Mâiefté  veut  & entend  qu’il  en  ioyffe  pleinement 
& paifiblement , fans  que  ores  ny  a l aduenir  luy 
puilTe  eftre  en  ce, donné  aucun  trouble  ou  empef* 
chement. En  confcquence  de  quoy,fadite  Maie- 
fié  faiéf  defenfès  trefexpreffes  a tous  Imprimeurs 
& Libraires , d’imprimer,expofer  en  vente,ny  dé- 
biter, fans  le  ^ré  & confentement  dudi(51:  Met- 
tayer, l’Edi 61:  du  Roy  fur  laYCuocation  des  EdiSs 
de  la  Ligue,fai(3:s  és  années  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  cinq,&  quatre  vingts  huiéf.  Et  ce  fur  les 
peines  & amendes  portées  par  lefdites  lettres  pa- 
tentes & Priuilegc,lefquelles  fadite  Maicfle  veut, 
entcnd,&  commande  que  fes  amcz  & féaux  Con- 
feilkrs  les  gês  tenâs  lès  Cours  de  ParkmetjBail- 
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lifs^Sencfchaux  Sc  Preuoflsjou  leurs  Lieutenas  Sc 
tous  fes  autres  lufticiers  & Officiers , qu’il  appar^ 
tiedra,  raflent  chacun  endroit  foy , garder,  enfr&- 
tcnir&obrcruerdepoiiKacn  poinâ,  félon  liur 
forme  & teneur.  Faid  au  Camp  de  la  G^ibray  le 
deuxiefme  iour  de  lanuier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtsdix,&  de  fbn  Régné  le  premier.  Sienees 
furie  reply.  Par  le  Roy,  Ruzé,  &feellees  de  cire 

iaune,iür  double  queüe* 


‘ ^ 


